
Quand on perd
un ami...

L'INVENTION PAR CARTWRIGHT DE LA
MACHINE A TISSERLES SUITES D'UNE CHASSE

AU SANGLIER

La vie vous donne des compagnons
que souvent vous ne choisissez pas, mais
oui s'imposent à vous par leur amabilité ,
leur bon cceur ou par ce qu'ils ont de
semblable ou de dissemblable avec vous.

Vous vous rencontrez souvent et votre
amitié s'affinne justement dans des heurts
de caractère , dans des opinions contraires,
dans des discussions.

Vous finissez par vous aimer et , par
moment , par vous détester à tei point que
votre compréhension mutuelle s'agrandit
exactement dans ces combats de person-
nalité.

Chaque .jour aceroit cette affinile extra-
ordinaire qui vous .attaché l'un à l'autre.

Que vous soyez socialement ceci ou oe-
la, qu'une fortune importante vous sépa-
ré l'un de l'autre , que vous ayez tels prin-
cipes religieux ou que vous adoptiez
tei mode de vie, vos caractères ont fait ó-
tincelles : vous vous ètes rencontres et
vous ètes amis.

Vous vous confiez l'un à l'autre.
Et c'est là le point le plus précieux de

l'amitié.
Vous connaissez après quelques mois la

vie de votre compagnon, oomme lui peut
lire dans la vòtre.

Rien ne vous séparé sinon les heures
de travail , de sommeil.

Et encore, vous pensez l'un à l'autre.
Vous vous dites: « Que ferait-il dans

telle ou telle circonstance ? » et lui a la
mème pensée que vous.

Vous vous savez dissemblables sur bien
des sujets, mais, en face des circonstan-
ces décevantes ou joyeuse s de l'existence,
vous prenez avis l'un de l'autre .

Vous ètes essentiellemen t des amis.
Et la vie tourné, comme tout.s les vies

de tous les hommes.
Vous dites à votre femme ou à votre

amie: « Il a dit ceci. Il a fai t cela ! »
Votre amitié rayonne jusque dans vo-

tre foyer ou dans vos relations extérieu-
res.

Les gens disent: «Ils sont inséparables»
et les jaloux ou ceux qui , renfermés sur

Plusieurs chasseurs serbes, il y a quelque temps,
étaient sur les traces d'un sanglier qui ravageait
les cultures. Finalement, l'un d'eux eut la chance
de blesser l'animai , lequel , rendu furieux, parcou-
rut encore plusieurs kilomètres et penetra dans le teurs prétendent que le gibier leur appartieni. Les
village de Kitchevo, où il fit irruption dans la chasseurs affirment le contraire. Benka a introduit
première maison habitée par Benka, une musul- i une plainte en dommages-intéréts contre les chas-
mane. seurs qui , par leur battue , ont dirige l'animai vers

Le sanglier se rua sur la femme, lui déchira le sa maison. De plus, selon le Coran , elle-méme et
bras, puis, aux cris de la victime , il s'échappa par son habitation se sont trouvées souillées à jamais
la fenètre . Il entra ensuite dans la cour d'une par le sanglier , animai impur.
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Les soldats finlandais assurent le ravitaillement de leurs lignes défenstves

eux-mèmes, ne connaissent pas les joies
de l'amitié : « Dieu sait ce qu'ils manigan-
ccnt ensemble! »

Lt brusquement, en quelciues jours, vo-
tre ami meurt.

Jamais autant qu'à ce moment là vous
ne sentez profondéme.nt le lien qui vous
altachait , qui réunissait vos caractères
dans une mème communion de pensées.

Il était plus àgé que vous, il connaissait
largement la vie pour l'avoir expérimentée
dans tous ses plaisirs et tous ses déboires;
il savait vous oonseiller.

F.t, d'un jour k l'autre, il est là devant
vous : cadavre. Il n'a pas changé. Vous at-^
tender le moment où il se leverà pour vous
serrer la main , vous le suppliez de sortir
de sa torpeur. Mais il est bien mori et son
départ vous laisse un douloureux tatouage
sur le cceur.

Ft vous repartez seul avec vos souve-
urs.... P. C
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Le vieux port construit sous Louis XIV  par son ingénieur Vauban était destine à servir
contre les armées anglaises. Les troupes d'occupation actuelles en feront -elles le mème

emploi T...
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mosquée et se precipita sur le muezzin que des
voisins retirèrent de sa position critiqué en lui
lancant une corde par-dessus le mur. Quelques
minutes plus tard , le sanglier expirait sous les
coups de hache de quatre hommes accourus à la
rescousse.

Mais l'affaire a un épilogue: les quatre sauve-
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C'est dans leur session d' automne 1943 i le Conseil fédéral à en présenter un nou
tfie les Chambres fédérales ont définiti-
vement adopté la loi federale sur la con-
Cirrence déloyale , oontre laquell]* un re-
ferendum a été lance. Le peuple devra se
prononcer en dernier ressort. Il est utile
que notre opinion publique sj it rensei gnée
k cet égard . Nous il i rons d'emblée qu 'il ne
fait aucun doute cpie cette loi federale mar-
que un réel progrès sur la législation ac-
tuelle . Elle est aussi conforme dans une
large mesure aux désirs exprimés dans les
rangs de nos classes moyennes des arts et
métiers.

L'idée d' une législation sur la concur-
rence déloyale a pris naissance en 1908,
lorsqu 'un article 34 ter a été introduit  dans
la Constitution federale , donnant k la Con-
fédération le droit de légiférer dans le do-
maine des arts et métiers. En 1934, un pr?-
mier projet de loi avait été soumis à l'As-
ser.dilée federale. Mais k la suite de lon-
gues études, les Chambres décidèrent de
re noncer à ce premier projet et invitèrent

La guerre fait oublier bien des choses. C'est
ainsi qu'on a à peine mentionné, l'an dernier , le
deuxième centenaire de la naissance de l'Anglais
Edmund Cartwright, inventeur de la machine à
tisser et , indirectement , créateur de l'industrie des
tissages de Manchester. Cartwright appartenait à
une famille du comté de Nottingham. En 1784, il
avait alors 41 ans, il eut l'occasion de visiter Ies
filatures mécaniques de Matlock et l'idée lui vint
que si l'on pouvait filer mécaniquement, on devait
aussi pouvoir tisser mécaniquement. Il fit des es-
sais, et , l'année suivànte, il prenait un brevet pour
un mécanisme assez grossier qui devait remplacer
le métier à main. En 1 787, il put produire une ma-
chine qui marchait et, bien que ce ne fut pas le
premier métier mécanique, ce fut le premier sur
lequel.on put tisser du calicot. Deux ans plus tard,
Cartwright accoupl a une machine à vapeur avec
son métier et une fabrique de Manchester lui offrii
de louer 400 de ces machines. En 1791, l'atelier
de tissage Cartwright fut incendie, probablement
par des ouvriers qui craignaient de perdre leur
place, car ces machines économisaient pas mal de
main-d'ceuvre. Cartwright, qui avait dépense toute
sa fortune , qui était criblé de dettes, cèda ses tissa-
ges de Doncaster à ses créanciers et donna ses
brevets à ses deux frères. En 1807, alors que le
métier mécanique avait fait ses preuves, les brevets
tombèrent dans le domaine public. C'est alors que
50 grands tissages de Manchester demandèrent au
parlement une somme de 250.000 fr., et l'obtin-
rent , pour que l'inventeur pùt vivre à l'abri du
betoni.

veau , qui tienne compte soi t d'i Code pe-
rnii suisse, entré en vi gueur le ler jan-
viier 1943, soit des articles économiques
dont l'insertion dans la Constitution a été
r- nvoyée à des jours meilleurs.

C'est ce second projet qui , à la suite de
certaines modifications , est devenu la loi
federale sur la concurrence déloyale. A
l'heure actuelle , les lois cantonales sur la
police du commerce et sur la concurrence
déloyale sont fort disparates et parfois mè-
me impropres à assurer une protectio n suf-
fisante. En outre , la protection offerì? par
le Code penai suisse est également insuf-
fisante.

Actuellement , celui qui est victime d' un
acte de concurrence déloyale, a deux mo-
yens de défense à sa disposition , qu'il peut
evidemment cumuler. Il dispose tout d' a-
bord de la protection de l'art. 161 du Co-
de penai suisse. Mais cet article ne vise
qu 'un délit précis: l'atteinte à la clientè-
le, à l'exclusion des autres abus de la con-
currence déloyale. Chose curieuse, l'arti-
cle est concu en termes si gènéraux , que
mème des procédés qui ne sont pas de la
concurrence déloyale pourraient tomber
sous le coup de la répression pénale. Cet
article 161 est complète par un art. 162,
traitant d'un cas special de concurrence
déloyale : la violation du secret de fabri-
cation ou da secret commercial, ainsi que
par d'autres articles réprimant l'espionna-
ge économique, la violation du secret pro-
fessionnel , etc.

_I1 j :aut ajouter que la protection can-
tre un à e te de concurrence déloyale est en-
core accordée par le droit civil, tout spècia-
lement par l'art. 48 du Code des oblisa-
tions, et par divers articles du Gode civil
ou de lois spèciales. Dans leur jurispru-
dence, les tribunaux ont complète Ies dis-
positions actuelles, en comb'.ant plusieurs
lacunes. Mais il n 'en reste pas moins crue
la protection offerte par le droit civil ac-
tuel est insuffisante, la répression est in-
complète.

Le Conseil fédéral l'a sou.igne dans son
message du 3 novembre 1942 à l'Assem-
blée federale: l' absence de prescriptions
uniformes eu matière de mesuies provi-
sionnelles — dont le rò 'e est important
dans la protection contre les actes de con-
currence déloyale — se fait constamment
sentir. Ces. prescription s, aujourd'hui can-
tonales, sont très différentes les unes des
autre s, et ne protègent que de facon in-
suffisante la victime.

Dans ces conditions , le besoin d'une ré-
glementation uniforme et complète se fait
journellement sentir. La loi fédéra 'e sur la
concurrence déloyale, votée par les Cham-
bre , correspondant à un besoin réel. Il faut
souhailer, pour le bien non seulement de
nos arts et métiers suisses, mais aussi de
tou tes nos classes moyennes, que le peu-
ple suisse saura accepter cette loi nou-
velle. Cette loi a l'immense valeur de po-
ser un jalon essentiel en faveur de l'as-
sai nissement des professions. A ce titre
déia, èlle mérite toute notre attention et
notre intérèt. N.
x^xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

Bombardements aériens

VA R I fe T fe S
SOUPLESSE DE COCOTIERS

Au cours des ouragans qui sévissent en Amérique
centrale, on a observé que les cocotiers plient sous
la tempète jusqu 'à ce que leurs cimes touchent
le sol, et sans que leur tronc se brise.

LES PETITS JARDINS EN ALLEMAGNE
En 1942, il y avait, en Allemagne, un million

et demi de personnes qui cultivaient un jardin
pendant leurs heures de loisir. La quantité des
légumes ainsi produits a suffi à l'alimentation de
dix millions de personnes.

AVANT UNE VOTATION FEDERALE

Qu'est-ce que la loi sur la concurrence detonale?

Quelques précisions
intéressantes

Il n 'est pas exagéré de dire qu'une par-
tie de notre opinion publi que doute de la
valeur des mesures ordonnées pour assu-
re] sa protection passive. Ce doute est-
il justifié? A cet égard , il est intéressant de
revenir à un exposé fai t à Lausanne, par
M. le conseiller municipal Bridel , en ré-
ponse à une interpellation déve.oppée au
Conseil communal.

Ainsi que le precisa M. Bridel , il ressort
très nettement des appels et publications
officiels des pays en guerre que l'abri ,
quel qu 'il soit, est toujours recommande
et continue toujours à ètre reoommande
comme oonstituant une protection incon-
testable . On ne cesse de répéter, et on a
raison , que se réfug ier dans un abri pre-
serve beaucoup mieux des éclats des bom-
bes, des effets du soufflé, des éclats des
obus de la DCA , des chutes de matériaux ,
du feu des bombes incendiaires , que de
rester en plein air ou mème dans les ap-

^M d e t t  ioubd
La barbe !
Et oui, la barbe pose un problème perpétuel

pour les hommes, et combien désagréable.
Il y a d'abord le monsieur à cheveux noirs

qui doit consacre r chaque matin 5 à 10 minu-
tes à ce ritc consistant à s'écorcher la f i gure.

Il y a ensuite le rouquin oblig é de se raser
quotidiennement parc e que, au moindre rayon
de lumière ou de soleil, sa barbe prend de co-
miques reflets d' arc-en-ciel. Le blond , lui, a
plus dc chance. Son visage est couvert d' un
duvet souvent imperceptible qui lui permet
dc rester plusieurs jo urs sans se donner le
plus petit coup de rasoir.

La forme du visage tient aussi son róle dans
cette affaire . Un barbe d'une semaine se re-
marquera plus vite sur la f i gure de l'homme
grasouiUet que sur celle du maigre. L'état
civil de l'individu entre également en ligne de
compte. Le célibalaire barbu n'aura à sup-
porter aucune remarque désobligeante tandis
que l 'homme marie pour plaire à une femme
coquette devra sacrifier chaque matin ses
poils superflus.

Pour certains, le problème a trouve la so-
lution la plus elegante: ils se laissent pousser
la barbe.

Et a cote de tous ces specimens de la race
masculine, on trouve encore deux catégories
d'hommès : l'homme qui-s'en-moque et l'homme
presse.

Le premier estime qu 'un cerveau normal
peut largement engendrer des idées puissam-
ment pensées mème si le visage est couvert de
barbe. Il se donne un coup de rasoir chaque
samedi ou va une fois par semaine chez le
coi f feur .

Le second prétend qu 'il n'a pas de temps
à perdre ne voulant rater ni l'heure du bu-
reau ni le moment de la partie de cartes, il
reste barbu à longueur de semaine.

Ainsi, chacun a son mode de faire et, mal-
gré toutes les circonstances qui le «rasent» sur
cette terre, de vrait posseder un rasoir.
r * Jéhan.
¦xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

Les escadrillès se préparent pour
leurs vols dévastateurs .
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parlements . On peut déduire de ce qui pré-
cède que les autorités des villes en guerre
ont toujours confiance dans l'efficacité des
abris.

Et notons encore ces précisions: Le
fait essentiel qui résulte des expériences
rassemblées au cours des derniers grands
bombardements , c'est qu 'il n 'est possible
de sauver qu 'une faible partie des meu-
bles et immeubles, tandis qu'il est aisé,
au contraire , de protéger une partie no-
table de la population oontre les périls
qui la menacent. Mais ce résulta t n'est.
réalisable que si les préparatifs nécessaires
onl été entrepris en temps opportun. A la
dernière minute , toute improvisation est
impossible, et ne peut conduire qu 'à de.-;
pertes énormes en vies humaines, qui au-
raient pu ètre évitées si chacun avait stri-
vi les prescriptions officielles. Nous pou-
vons don c dire que nos abris actuels , no-
tamment les abris privés, pour autan t
qu 'ils aient été construits selon les ins-
tructions officielles, présentent une pro-
tection efficace, sauf contre les coups au
but , bien entendu.



\Let guerre
LA SITUATION EN ITALIE DU NORD
L'« Avanti », journal socialiste, ¦ donne

quelques détails sur la situation en Italie
du Nord :

A Varese , les partisans ont saccagé les
établissements Koritska , fabriquant des ins-
truments de précision pour l'année alle-
mande. Sur la li gne Milan-Cóme,' ifs ont
fait déraillor un train militaire allemand;
et à Varese , ils ont détruit , à la bombe," un
avion allemand charg e sur un train .

En outre , l'« Avanti » dit que les All _ -
mands ont commencé à inonder de vastes
régions dans toute la Péninsule. La plaine
de Maccarèse , dans le Latium, est. sous
l'eau, et 3,000 hectares ont été ainsi pris
aux cultures. Sur les còtes de l'Adriati que ,
une zone de 10 km. de largeur} dans la ré-
gion de Grado et» de Caposito, est en.train
d'ètre submergée. D'autre pari, toujours
pour des raisons militaires , la Wehrmadit
a procède à de vastes destructions dans les
abruzzes. Dix-neuf villages auraient été
rasés.

VINGT MILLE BELGES EN FUITE
Afin d'échapper au travail force ou à

la déportation en Allemagne, vingt mille
habitants de Liège se sont enfuis dans les
bois, annoncé lundi , une information par-
venne à l'agence indépendan te belge. Ces
vingt mille hors-la-loi volontaires dépendent
entièrement pour leur subsistanoe, de
l'aide des bandes de patriotes armés. U&S
patriotes belges continuent de saisir les
stocks de coupons de rationnement, avec
lesquels ils obtiennent des vivres pour les
hors-la-loi.
UN PRÈTRE NEO-FASCISTE ATTAQUE

L'ENSEMBLE DU CLERGÉ ITALIEN
Don Calcagno, l'un des prétres néo-fas-

cistes qui appujent M. Farinacci , le tom-
beur de la famille Mussolini , publie - dans
son journal la « Crociata italica », un ar-
ticle qui attaque violemment le clergé ita-
lien. Il l'accuse de s'ètra mis au servici des
Anglo-Américains. L'article , intitulé « Hon-
te », dit notamment: « C'est une honte de
voir une grande partie des prétres ayilir
leur dignité de ministre de Dieu pour ser-
vir honteusement les ennemis de la pa-
trie ».

DES MILLIERS D'AMERICAINS ONT
DÉBARQUÉ EN ANGLETERRE .,

Des milliers de soldats américains ont
débarqué en Grande-Bretagne pour renfor-
cer l'armée d'invasion. Cela a été annoncé
lundi par le correspondant d'un journal de
Londres auprès. des forces americani©.», he
journal poursuit: « Les Américains joui-
rent d'une sorte de croisière, des milliers
de soldats franchissan t l'Océan sans la
perle d'un seul homme ou d'un sebi vais-
seau. On n'a signale ni attaque, ni ten-
tativo d'attaque de la part des sous-ma-
rins. Un certain nombre de vaisseaux du
convoi transportaient cles avions opérant de
terre el cle porte-avions. Il y avait aussi de
nombreux aviateurs venant renforcer les 8e
et 9e corps d'aviation des Etats-Unis, aux
effectifs toujours croissants. Ces aviateurs
sont prèts à commencer leurs opérations
avec les nouveaux avions arrivant par la
voie des airs, au-dessus de l'Atlant ique.
Parmi les arrivants, on compte de nom-
breux Canadiens. Aucun danger de sous-
marins n'apparaissant , il fut permis aux
hommes de se déshabiller pour dormir et
ils n'eurent pas à porter la ceintu re de
sauvetage ».

X^ernière J_u_teure
(Service special Exchange par téléphone)

Zurich, le 1 er mars à 13 h. 30.

La Bulgarie aurait tali
fles avances de pala
Chicago, ler mars. — Selon un rapport date de
Londres, la Bulgarie aurait demande aux Etats-
Unis et à la Grande-Bretagne quelles seraient leurs
conditions de paix. La Bulgarie aurait propose de
devenir à l'instar de l'Italie une puissance bellige-
rante pour continuer la guerre contre l'Allemagne.
Aucune confirmation de cette nouvelle sensation-
nelle n'a encore été donnée.

L'ÉVACUATION DE KOENIGSBERG A
COMMENCÉ

Stockholm, ler — Il ressort d'une information
publiée par la presse suédoise que les Allemands
ont commencé l'évacuation des femmes et des en-
fants de Koenigsberg attendu qu'ils escomptent
sous peu des attaqués aériennes de l'aviation russe.

LONDRES ET LES CONDITIONS DE PAIX
RUSSES A LA FINLANDE

Londres, ler. — La nouvelle des conditions
de paix russes à la Finlande n'a été connue à Lon-
dres que tard dans la soirée de mardi. Ces condi-
tions correspondent aux supputations publiées les
jours précédents, L'opinion public est d'avis que la
situation morale finlandaise s'aggraverai! considé-
rablement si le gouvernement finnois ne se deci-
dali pas immédiatement.

Canton du Valais
ZERMATT — Un projet oommunal
' La commune de Zermatt vient cle dépo-
ser un projet concernant ' la création d' u-
ne maison d'école avec halle de gymnasti-
que. Le coùt cle cette construction revieri-
clrait à environ 700,000 francs.
SAAS-ALMAGELL — La mori d'un ancien

E * -. présidenl -
M. Pierre-Joseph Kalbermatten , ancien

président eie la commune ite Saas-Alma-
gel l , est decèdè dans sa 7Gme année. Le
défunt était un mag istrat t rès estimé.
BRAMOIS -r Accident de ski ,

M. Josep h Burcher , 17 ans , a fa i l  une
chute malencontreiise alors qu'il faisait clu
ski dans la région. Il a été relevé avec une
jambe fraclurée -et conduit à son domicile.
VEX — Une chute en fugi.

Urie jeune fille de Vex a fai t  une em-
hardée lundis qu'elle descendait en luge sur
la route de Vex. Elle fi t  une chute de p'.u-
plusieurs mètres ef fui rolevée dans un
état assez grave.
CHARRAT — La mort d'une doyenne

La commune de Charrat vient de per-
dre une de ses doyennes. Mine "Xavier Bio-
laz , née Sauthier , décédée dan s sa 89me
anpée- près une con rie maladie .
MARTIGNY — Mort dramatique

M. Charles Montanclon,. 38 ans, wattman
du tramway de Martigny, coìiduisait sa vol-
ture quand il fut frappé , en plein travail ,
dinne hémorragie cerebrale. Transpor-
té dans un état grave à son domicile , il
exp irait un instant plus tard. Le défunt , qui
était né à Saint-Maurice , avait travaille sur
la ligne de Bex-Gryon-Villars ayan t de
s'établir à Martigny où il é,tait considéré
comme un employé conseiencieux. Il lais .
se Une épouse et deux enfants.
TRIENT — Nominatiom ecclés 'astique

: M. le Bd chanoine Bene Giroud , capi-
taine-aumótuer, vient d'ètre nommé desser-
vant de la cure Ile Trient , en remplace-
ment du regretté curé Délèze, récemment
decèdè.
St-MAURICE — Un deuil à St-Auausth

Mardi matin est décédée à l'àge de 68
ans, .Mlle Marie Sidler, Supérieure gene-
rale et fondatrice de l'importante Oeuvre
de Saint-Augustiii, dont la maison mère se
trouve à' St-Maurice et qui a des filiales
à Lugano , Sierre et Fribourg.

Mlle Mari e Sidler était une àme d'eli-
te, d'une intelligen ce supérieure, d'une
grande droìtu re d'àme et d' une volonté d'a-
cier. La definite n 'étai t pas moins admira-
ble' dans sa vie religieuse. Becueillement
et renon cementE tels étaient' les caractères
de sa vie intime. Epuisée par des cri ses
d'urémìes répét^es, Mlle Sidler avait fait
depuis longtemps l'offrande de son exis-
tence . Mais rien, ces derniers jours, ne lais-
sait prévoir une fin aussi rap ide.

Ainsi , la plupart des personnes qui ont
participé à la fondation de l'Oeuvre de
St-Augustin sont retournées à Dieu: M. le
chanoine Cergneux, Mme Fernande de
Carlshausen et Mgr Mariétan.

Mlle Marie Sidler, fille de Texcellent pro-
fesseur et compositeur de musique M. Ar-
mili Sidler , qui vulgarisa la musique au
Collège et à l'Abbaye de St-Maurice, est la
sceur de M. le colonel Alphonse Sidler,
président du Tribunal de Sion, auquel nous
adressons tout particulièrement nos con-
doléances bien sincères.

Jamais rebutée par les nombreuses diffi-
cultés qui ont prèside à la fondation de
l'Oeuvre St-Augustin , la venèree defunte
a mérite le repos que Dieu lui accordé
maintenant.
MONTHEY — Victime du verflias

M. Tissot, domicilié à Genève, venu en
visite à Monthey, chez. M. Joseph Donnei,
est tombe malen oontreusement sur la
chaussée rendue glissante par le verglas
et s'est blessé dans sa chute. La vietimi1
de cet accident a été transporté .. à l'In -
firmerie.
MONTHEY — Un geste de la Commune

Au cours d'une petite rèuition', M. Jos.
Maxit , conseiller communal, a remis a M.
Elias Perrig, inspecteur forestier d' arre!I.
une montre-bracelet en or avec dedicare
pour . les services que ce haut fonction-
naire a rendus a la commune en assurant
la direction du domaine forestier de 1930 à
1943.

hOlRES DE MARS
Bri gue , 9 et 23; Loèche-Ville 3; Marti-

gny-Ville 27; Monthey 8; Sierre 20; Sion
25; Tourtemagne 31; Viège 11.

ARBORICULTEURS! EXECUTEZ SANS
RETARD LES TRAITEMENTS D'HIVER
Le froi d et la neige cle ces dernières

semaines empècbanl l'exécution cles trai-
tements d'hiver, de nombreux arboricul-
teurs n 'ont pas encore traité leurs vergers.

Les trai tements d'hiver sont à exécuter
maintenan t, spus retard. Profitez de cha-
que beau jour. calme et sans gel.

Produits recommandés:
1. Carbolinéums inormaux à 4 »/o pju r

pommiers, poiriers , pruniers , cerisiers
2. Carbolinéums émulsionnés à (i o/o pou r

tous les arbres. Sur pèehers et abricotiers à
3-4 o/o .

Epoque des traitements aux ca rboli-
néums: dès maintenan t et aia plus tard
dans les premiers jours de mars.

.3. Produits à base de DinMrocrésole à)
lo/o, £v_ 0/o, ou 2'o/o suivant le . produitEùti-"
lise. ... ?i> fjuo '....,

Polir totas les arbres fr_iiliers. '̂ ,F-U
Epoque clu traitement au Dinitrocrésole:

dès mainlenant  et en mars, àu plus .Italici
jusilo . avant le débourrement. '. ' Ĵ '̂ R\:

4. Dans les vergers iiiPc .stés de l'araignée
rouge -et cle cochenill.s diverses : hu 'Ies
blanches d'hiver à 3-4 o/o ,

5. Traitement special contre l'anthono-
me du pommier.

Les Dinilrocrésoles onl une certaine ef-
ficacité sur l'anthonome. Dans les vergere
qui ne soni pas fortement envabis le .'trai-
tement d 'hiver au Dinitrocrésole juste a-
vant le débourrement sera également ef-
ficace contre l' antlionoine.

Le produit cle foule >efficacilé contre l'an-
thonome est cependant le Gésarol à lo/0
que l' on Utilisera partout où l' attaque de
l.anthonome est forte. Etant donne que le
Gésarol conserve son effieacité pendant 3-4
semaines, on peut traiter assez tòt avec ce
produit.  Nous. reoommandons de Kutiliser
dès le lo mars. Les arboricultcurs qui,:i*e-
ront mobilisés à cette epoque pourront à la
ri gueur Iraiter mème à partir chi 8-10 mars.
Le Gésarol .pouvàrit'Eèb'e mélange à n'im-
porto quelle bouillie ,' pii peut cornbioer son
application avec le traitemen t d'hiver au
dinitrocrésole.

Station cantonale d'Entomologie
Chàteauneuf.

Le;. SPORTS
SKI

Le concours de Vex
(Comm .) La belle, manifestation . ^xpel-

lemmenl organisée par le Ski-Club locai
s'ed déroulée par un .temps magnifi que et
dans le meilleur espri t sportif. Sur . toutes
les listes , la lutte fut serrée mai.ŝ 3Ko|ours
courtoise. Les nombreux spectateurs pré-
sents n 'ont pas man que de , marquer j'irr-
térèt très vif au 'ils portent au. beau sport
du ski en applaudissant chaleureusemant
tous les concurrents et spècialement . les
jeunes qui ont fai t impression par' .léur
techni que poussée el leur couràgey'à.^ton-
te épreuve . Avant la distribution cles prix,
M. le président Favre et' M-.- le député- Em-
manuel Rudaz ont dit- avec quel soitì Baal-'
torité suit le développement du sport .chez
nems et ont assure le club organisateur
de topt leur appui dans ce domaine. Puis
ce. fut.  la lecture des résultats . et la dis-
tribution des récompenses aux vainqu- mrs
de cette belle joùrnés. .

Voici les résultats; du concours:
Fonds juniors  6 km.SOO;:}. Pitteloud Roland , Vox,

32,37; 2... Soldini Jpsi , Vex. 36,19; . 3. Pralong Jean,
Vex, 37.5(5 ; 4; Rudaz . René: Vex , 39.4S ; 5. Pitteloud
Fernand, Vex ; 6. Rudaz Jv René, Vex.

Fonds seniors , 13 km.: .1. Crettex Georges, Cham-
pex, 54,20; 2. Dayer Joseph, Hérémence, 1.07 ; 3. Rur
daz Arthur , Vex. ".' ..' ¦

Descente juniors : 1. Solioz Roger , Nax 4' 27"25,
meilleur temps; 2. Pitteloud 'Roland , Vex - 4'35" ;
3. Favre - Louis, Vex 4' 5S'i'25; 4.. Pitteloud Michel,
Vox-, 5. Travelletti Alfred. Ayent ; 6. Favre André,
Vex.

Descente seniors : 1. Solioz Hubert. NffXgHl' *5" ;
2. Crettex Georges , Champex 4' 53"25; 5. Dayer Jo-
seph , Hérémence 5' 00"35 ; 4. Stalder Horrtiann , Sa-
l ins  5'25"35< 5. Bovier Gilbert, Vex 5" 33"15; '6. Ru-
daz Arthur , Vex : 7. Gaudin -RayinnnrU- «.- <ssrit-; 8.
Blanc Raymond. Ayent. ¦;

Cernitine alpin seniors : 1. Solioz TTubert 0.38.: 2.
Crettex Georges 10.08 ; 3. Bayer Joseph. . ¦;-.k«,|a,_.;. ;'

^Slalom inniors : 1. Pitteloud Mi< .itfT," *1 TMI.Ì̂ -S.
Pitteloud Roland 111.215: 3. Favre Willy. VCX JI^ B
4. Solioz Roser; 5. Rudaz Eribcrt , . .. . . ..

Slalom seniors : 1. Sol ioz TTubert 05." Ij S"; , 2. Cret-
tex Georges 07.115; 3. Pavcr Josepli.

Challenge Commune dc Vex. combine irois seniors:
1. Crettex Georges 10.07 ; 2. Payer1 Joseph ; 3;- Rudaz
Arthur. !

Chalìenqr Commune de- Vex-, cambine . trois fu-
¦niiirs : 1. Pitteloud Roland 12.87 ; 2. Pralong Jean ;
3. Soldini .Tosi ; 4. Rudnz René.

Challenge des cafetiers dr Vex (meil leur classe-
ment combine, alp in) : Solioz TTubert. _ Tnx.

Combine alpin juniors : 1. Pitteloud Roland 12.87
2. Solioz Roger; 3. Pitteloud Michel ; 4. Favre Louis;
5. Travelletti Alfred.

Le personnel D.A.M. aux Maysns de Siom
L'abondance des matières nous obligé à

renvoyer an prochain numero -les 'résultats
de celle compétition. ': ' ' "• '¦' '.

FOOTBALL

POUR LA LIBERTÉ DE LA PRESSE

Sion I-Bulle I
Dimanche 5 .mars, le FCr ^onjeprendi'a la suite

du championnat sujsse de ^2me li gue par le match
contre Huile comptant encoi-c pou r le Ter tour. -L'ad-
versaire est de taille puisqu 'on so souvient qu 'il a
battu Lausanne 11 R' ia Pontaise ;- ¦ & • ¦_»_

Le public des grands jours se dé placcra donc ppur
assister (. celle parlie ci encourager son éqiii pc en ce
début. de saison.

,.c l iyuc: Bouveret I-Viège 1'; Miuaz I-Montìléy It;
Sal quenen TGròne I. ¦ ' i , -. -

IiC l igue: Viège ll-Salquenen li ; Sierre H-Chipp ia
II ;  Gróne Il-Chiil -Us TI; Collombey T-Vouvry I; Ar-
dori T-Massongcx I.

Pour le développement du football et de
l'éducation physique de notre jeunesse.

L'autre dimanche , i\ Sion , l'Association cantonale
valaisanne de football avait convoqué une réunion
dc niiinagers dc juniors et de nioniteurs de l'I. P. au
sein (Ics clubs de notre .rantoli.

Conthiuéc avee cette réunion avait  lieti une cau-
serie d'arbitres , placée . soils l'esperte direction de
M. Georges (iraviolini , qui ,'- devant 28 partici panis .
XXXXXVVVyVXVXXXN.' _\VVvXVX\XXX^^

- Une réunion de l'association hàkiisQ.
« Die Nation », après avoir OTileiidu.. j iii
exposé de M. Maag , conseiller naticmai- .-de
Zuricli , a vote une résolu lion diaaaL .quo
le oontróle de la press, porte atteinte>i .i/la
liberté d'opinion et affinnant que le réta-
blissement do la liberté de la pressejy cqn-
fonnénient à la Constitution , est une esb,
gence urgente de notre défense spirituelle.

dévclóppa la question du coup frane et celle de l'off-
side. Il sied de remarquer avec quél intérèt cette cau-
serie a été suivie et ausai eonvient-il de remarquer
avee quelle intelligence ont en general répondu Ica
directeurs de jeit aux - questiona , "souvent abruptes
qui leur étaient posées! II y a la un gros progi és
et il ne reste qu 'il souliaitcr que de si bonnes disposi-
tions 'animerpnt chacun sur les terrains , y compris
les joueurs , pour lesquels des causeries d'instruction
— sur lesquelles nous reviendrons — sont également
prévues.

A près avoir assistè également à la causerie des
aibitrcs , les manager» chargés de rinstruction mili-
taire préparatoirc dans les sections de juni ors eurent
l'occasion d'entendre' une conférence sur l'I. P., don -
née par le Plt Constantin , chef du "bureau cantonal
de cette organisation : ils oui'rent encore une causerie
du président cantonal de l'A. C. V. F, M. Favre. sur
le ròle et Ics devoirs des manager» de juniors.

Durant ces temps, le.s moniteurs étaient confiés,
ponr un cours d'entraìnement physique, à M. Char-
lv Kuhn , moniteur cantonal de l'I. P. au scili de l'A.
Ci V. F.

. Eli href , une journée partieulièremetft réussie,
qui souli gnc, si c'était nécessaire. Ics efforts des di-
rigeants dc l'A.C. V. F. pour . le développement phy-
sique, aussi bien que inorai , de notre jeunesse.

Nouvelles dù Sport-Toto
Lors du concours No 25 du 27 février , 1474 con-

currents ont obtenu 8 points et ont recu chacun 28 fr
85. Les 18.095 concurrcntH ayant totalisé 7 points
uni recu chacun 2 fr. 35. 70.000 concurrents , environ ,
opt «bienu li points, mais n'ont rien touche, car la
somme réservée au troisième rang a été attribue. aux
deux premiers.

Chronique sédunoise
f Mme Louis Terrettaz

' On confluirà jeudi à sa dernière dv
meui'o Mme Angelino Terrettaz, née Car-
rup t , décédée dans sa 73me année. La de-
funte, femme cle bien et de travail , s'il
en fut , était l'épouse fidèle de M. Louis
Terrettaz, fonctionnaire retraite des CFF et
la mère cle notre bon jardinier locai An-
dré ' Terrettaz. A la famille en deuil nos
sincères condoléances.

ATTENTION AUX PHOTOGRAPHES
AMBULANTS...

Samedi et dimanche , les Sédunois qui
circulaienf à l'Avenue de la gare ont pu
remarquer le manège de plusieurs photo-
graphes ambulants cpii se tiennent géné-
ralement par groupe- de deux et mitraillent
les passants de leur objectif. La méthode
est fort simple. On vous met én joue , on
presse le déclic... et ciac , on vous pré-
sente un rec;u de fr. 5.— ou 6.— ... tout
prépare à l' avance en vous disan t que d'ici
quel ques jours la Maison X..., à Genève ou
Lausanne , vous envérra les photos, tou-
jours bien réussies... naturellement. Inu-
tile de dire qu'il y a des personnes qui les
attendront enoore longtempà....

A LA CIBLE DE SION
:; Mardi 29 février, la plus ancienne de

nos Sociètés locales a tenu son assem-
blée: ..generale', sous la présidenoe de son
Capitaine , M, René Spahr.

Le rapport du Cornile constate que l'ac-
tivité essentielle de la Société, soit te tir
a été assez réduite en 1943.

Le tir militaire , effectué en avri l et mai,
a cependant réuni 90 tireurs de la Cible et
36 de la DAP.

Les 22 et 23 mai , la Cible était à nou -
veau chargée d'organiser pour la région
centra le le tir en campagne: 13 Sociètés
avec 277 tireurs y prirent part. Au pisto-
let, la Cible éatit seule avec 16 tireurs.

Les résultats de ce tir formaient la ba-
se du concours poUr le « challenge de 4
districts du Centre », compétition amicale
organisée récemment pour créer plus de
contact entre les Sociètés de tir , et qui
aura lieu, à tour de ròle, dans chacune
des Sections locales qui en font partie. En
1943, c'est la Cible qui se classa premiè-
re, comme Société, et René Grand , de Nax ,
qui obtint le challenge individuel , avec 83
points.

Le challenge interne de la Cible, ba-
se sur le meilleur résultat au tir militairf
et au tir en campagne est revenu. à M.
Louis Studer , qui , l'ayant gagné 3 fois
'le garde définitivement.

Le challenge pistolet est ìevenu à M.
Samuel Gaspoz.

Enfin , pour clòre l'année, la Cible a or-
ganisé 'e 11 décembre, son souper tradi-
tionnel , qui fu t, fort réussi.

Los comptes , tenus parfaitemenf par M.
Rohert-Tissot , furent approuvés.

Les organes de la Société ont été réélus
en bloc, à l'excep tion de M. Henri Ro-
bert-Tissot , qui après une activité exem-

Dans nos Cinémas...

Au Lux
Tire d'un roman d'Fmile Zola A » bonheur des Dames .

le f i lm qui passe dès ce soir mercredi au Lux s'inserit
parmi Ics meilleures productions du moment. Ce film
qui vient d'arriver de Franco et qui passe fi Sion de
suite après Genève séduira certainement les specta-
teurs les plus difficiles. Il ne saurait en Ètre autre-
ment avec un dialogue étincelant de Michel Durali
et une interprétation de tout premier ordre qui

'groupe Michel Simon , Albert Préjean , Jean Tissier ,
manchette lirunov, Suzy Prim, etc...

En résumé, une oeuvre d'une elasse cinématogia-
phìque di gne de la haute tenue littéraire du chef-
d' .cuvre d'Emile Zola.

Au Capitole
Uu seul homme, le cavalier de la Police montée

Camidieiinc , poursuit le coupable ii travers les Mon-
tagnes Rochcuses, il travers mille dangers, ìl travers
les ¦ rap ides et dans les forèts du Nord comme l'a
raconte , f .  ( ' . Curvvood dans son passionnant roman
Reconnu coupable (River 's End). Cle film roinanes-
que et d'action est interprete par lleiinis Morga n ct
Georges Tobias.

Au mcine programmo Une femme dans la Rite in-
terprete par Bette Davis. Uu film émouvant.

Ce prograuune en version sous-titrép passe dès c«
soir mercredi au Capitole.

plaire de 20 ans, cornine caissier de la Ci-
ble, s'est retiré en refusant toute réélec-
tion. .

Ses mérites ont été résumés par le Ca-
pitaine , qui a pu heureusement assurer ù
la Société que M. Robert-Tissol resterait
un tireur actif et un conseiller exp érimeu-
té pour le Comité.

Au nom des p lus anciens membres , M.
Louis Wolff , a lenii à exprimer aussi sa
reconnaissance ' à M. Rohert-Tissot , <i i i
eut la lourde charge des f inance s cle I M
Cible , dans ia s i t ua t ion  anlérieure .

Ensuite de cette dèmission , M. Raymond
Grasso a été appelé à faire parlie du Co-
rnile , qui est compose comme su i t :

Cap ilaine:  M. R. Spahr ; Lieutenant: M.
J . Fiorina ; Secrétaire : M. A. Sarbach;  Cais-
sier: M. IL Crescentino; Membres: MM.  K.
Schmid , F. Cardis el. R. Grasso.

L'insi gne cle membre honoraire , pour 20
ans de societaria! a été remis à MM. F.
Conta i , .1. DarbeUay, Ls. Imhof , Ch. Lo-
rétan , F. Luginbiihl et K. Schmid.

Le programme pour 1944 comporte es-
sentiellement le t i r  militaire, avec dotation
accrue de muni t ion , el le t i r  cn campagne,
imi , tous deux auront lieu au printemps.

COURS DE TAILLE DE LA VIGNE
Le cours de taille de la vigne donne

par la Société Sédunoise d'Agr iculture au-
ra lieti hindi et mardi , G et 7 mars.

Les personnes qni comp tent suivre ce
cours sont priées de se trouver lundi ma-
tin 6 mars , à 8 h., devant le Café de la
Glacière. Seciion de Viticolinre.
COURS DE CADRES DES CHEFS I. P
Le cours de r épétition pour les chefs

de l'instruction préparatoirc aura lieu à
Sion les 11 et 12 mars procliain.

Nous rappelons crue ce cours devra ètr-*
suivi par tous les chefs et futurs moni-
teurs I. P. qui se proposent d' avoir une
activité en 1944. Cependant , pour les se;
tions disposati! cle plusieurs « chefs », seni
le moniteur principn! est astreint au cours
cantonal.

Les inscri ptions doivent parvenir à l'Of-
fice cantonal pour le .. mars au plus tard .

Office cantonal I. P.
ATTENTIO N AU VERGLAS

Le verglas de ce matin  a occasionné de
nombreuses chutes. Des grandes person-
nes aussi imprudente? que certains en-
fanls se mettent à courir sur le macadam
verglacé. Attention , une 'jambe est vite
cassée!

AUX MERES CHRETIENNES
Mercredi soir ler mars, à 20 h. 30, au

Casino, conférence aux mères chrétieiui^ s.
Sujet: Le Cinema , par M. le Recteur P.
Evéquoz.

UNE SÉANCE POUR LES FAMILLES
Les hommes et les femmes des milieux

employ és, ouvriers et agricoles de notr '
ville sont invités cordiàìement à partici -
per à notre séance de demain soir, j -m-
di , 2 mars, à 20 h. 30, à la maison des
Oeuvres, rue de la Dent-Blanche.

Les pères et les mères de famille se-
ront particulièrement les bienvenus. L'or-
dre clu jour les interesserà. Il comporte
une initiative généreuse en faveur des en-
fants les moins favorisés au point de vue
matériel. Nous voulons aussi orienter vers
des résultats pratiques la campagne poui
« l'Ecole et la Famille » qui avait obtenu
un honnète succès de départ lors de la
séance publique organisée par les groupes
d'hommès cle l'Action catholique parois-
siale.

Cette séance amorcera par surcroit la
création du groupe féminin du Mouvement
populaire des familles.

En venant demain soir , vous aurez la
tentation de continuer avec nous un travail
de bonne volonté pour le bien de nos fa-
milles populaires. Ne craignez pas une tel-
le tentation. Venez et voyez. L.
AVEC LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE ET

DE POMOLOGIE
La Société d'horlicuUure et de pomo-

logie du Valais a tenu son assemblée an-
imelle , dimanche , à Sion , sous la prèsi
dence de il. Goy .

M. Maurice Troillet , chef du Départe-
ment cle l'A griculture et M. Jules Desfayes,
président de l'Association ag ricole, Inno-
raient l' assemblée de leur présence.

Après un capt ivant exposé de M. Bo-
vay; de la Station federale d' essais de Lau-
sanne, les partici pants firent une visi-
te dans la cave de M. le Dr Amherdt,
construite selon un système special créé
par M. Krebs , de Bramois.

L'après-midi fui consacrée aux ques-
tions adminsilratives et à la réélection du
cornile. M. Goy fut réélu à l'imanini't. .
Celui-ci remercia en termes émus de la
confiance qu'on lui manifestait;  il eut éga-
lement un mot touchant envers les morts
cle l'année.

Puis , M. le conseiller d'Etat Troille t prit

PARC DES SPORTS — SION
Dimanche f> mars, dès 14 h. 30

Bulle I - Sion I
Reprise du championnat !



la paroie. Il felicita chaleureusement le
comité et le remercia pour le travail ef-
fectué.

M. Benoìt , spécialiste des question.. de
greffe dans l' arooricu.Uure fruitière , recu l
un bouquet de fleurs ]>our ses 70 ans.

F.nlin, diverses personnt.s pr irent part à
une discussion des plus intéressantes au
cours de laquelle différents points de vues
professionnels furent émis.

line petite exposition de variétés de
frui ts  termina cette journée. ler prix Ecole
d'Agriculture de Chàteauneuf; 2me prix :
M. Krehs, Bramois ; 3me prix: M. Chapuis
pour ses fleurs.

La séance fui  levée à 17 h. 30.

La nouii-iie loi sur le
cautionnement

Continuant leur cycle de conférences, la
Société des Commercants, l'Union com-
merciale valaisanne et la Société des Arts
et Métiers avaient fait appel à Me Henri
Leuzinger pour commenter l'important pro-
blème de la Loi sur le Cautionnement.

L'orateur, « ce maitre incontesté du bar-
reau valaisan », présente en termes con-
ci? et exacts par M. William Robert-Tissot ,
président cle la Société des Commercants,
attaqua d'entrée son sujet et réussit k vul-
gariser d'une facon étonnnmment compré-
hensive ce sujet ardii , tan t par les ter-
mes que par le fond.

L'ovation spontanee enii salua l'arrivée
de M. Leuzinger au bureau presidenti^!,
est un témoignage éloquent de la sympa-
thie respectueuse et de la haute eonsidé-
ration dont il jouit parmi ses ooncitoyens.

Quoi que cette question de la loi sur le
cautionnement, soit « dépourvue de poe-
sie et mème de fantaisie », Me Leuzinger
captiva durant une heure et demie une sal-
le pleine et mèlan gée et les auditeurs mar-
quèren t bien l'intérèt qu 'ils prirent à otte
causerie par leur silence profond.

Qu 'est-ce que le cautionnement:

Au point de vue du Code, e est un contrai par le-
quel une personne s'engage envers le créancier, fi
garantir le paiement de la dette contraetée par le
débiteur. Mais laissez-moi vous dire de suite que
quand les juristes parlent de créancier de dette et
de débiteur , il ne s'agit pas nécessairement , comme
le langage ordinaire pourrait le faire croire d'un
homme qui a prete de l'argent et d'un homme qui
en doit. Non , en droit le créancier c'est celui qui a
le droit d'exiger un objet. ou une prestation , par
exemple du travail et le débiteur c'est celui qui doit
ou cet objet ou cette prestation , et c'est celle-ci qui
est qualifiée de dette. Le cautionnement, nous le
verrons tout a l'heure , ne s'app li que pas seulement au
prét d'argent mais à toutes sortes d'obligations.

Au point de vue économique, c'est un moyen de
crédit qui permet & la garantie de sa propre valeur
financière , celle de celui qui le cautionne.

Ce moyen de crédit est un des plus anciens et des
plus répandus et pourquoi ?

Lorsqu 'une personne sollicite d'une autre un prèt ,
par exemple, cette seconde personne n'y consentirà
que si elle a la certitude que la somme prètée lui
sera remboursée après avoir joué son ròle entre les

f  M .  ct Mme LOUIS KAUFMANN 1
portent à la connaissance de la population de SION et
environs qu'ils ont remis, dès le ler mars 1944, l'exploita-
tion du

Caffé du Grand-Pont
ó

M. et Mme BRIFFOD - CIIABOD

Ils profitent de l'occasion pour remercier très sincère-
ment leurs nombreux ct f idèles clients pour la confiance
témoignée pendant de nombreuses années et les prient
de la reporter sur leurs successeurs.

Nous référant à l'article ci-dessus, nous informons la
population de Sion et environs que nous avon s repris dès
le ler mars 1944 l' exp loitation du

Caffé du Grand-Pont
Par des Vins de ler choix et une bonne restauration, nous
espérons mériter la confiance du public.

M. et Mme BRIFFOD - CIIABOD.

A vendre mesdames,
Mp .dpnifli.pllp .ion - I annarlemenl au ler  étao-e romnos. de fi r ..amlire.; IIIUUUUsllUiUlfIIUUcn
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et cuisine. Faites vos jolies toilette» de

On demande pour la région de Sion , 3 à 4000 mP- de terrain printemps et suivez le second

inculte. cours de coupé confection l'a-
A vendre au Ronquoz, 1 jardi n de 400 toises, I pré arborisé près-midi et le soir à l'Hotel de
de 1000 toises, 1 jardin de 180 toises. Ia Pai*- Diplóme de coupé (E-
Au-dessus de Salins : I propriété de 1000 toises, 60 arbres en «>le Gucrre Par>s)•
rapports, avec grange-écurie neuve. Prix avantageux. Inscriptions et renseignéments
A Salins: I chalet avec confort , et terrain arborisé. chez Scemi Cresccntine. 

On demande: prés, vignes, jardins, marais.
Agence Immobilière Patentée Paul Bagaini, Sion. A «i ___.W*_f _l*•_!__

Je cherche pour Sion unbercile pour Sion un TnlFII 11

PORTEUR (SE) de charbon
pour un journal hebdomadaire. demandée de suite aux Minei
Falre offre par écrit sous chiffre 938 au bureau du Journal. de Chandoline.

mains de l'emprunteur , et elle demanderà donc de»
garanties , des sftretés etc.

Ces garanties peuvent Otre do deux ordres. Si le
débiteur possale dea bieus, des titres, des marchan-
dises, etc. il les donnera en garantie, et ce seront
ulors des objets matériels qui seront les gannii  en-
vers le prèteur, de son remboursement.

Mais si le débiteur ne possedè pas de valeurs ma-
térielles, ou si ces valeurs ne àònt pas libres, ce se-
ront des garanties morales ou abstraites qui donne-
ront au créancier l'assurance de ce remboursement.

x\près avoir traité de l'ohjet du caution-
nement, des contrats analogues, des mo-
dalités du cautionnement, du fonctionne-
ment du contrai de cautionnement, l'ora-
teur s'arrèta plus longuement sur les dan-
gers du cautionnement. Montrant que l'ex-
tension enorme des affaires, que la cir-
culation intense des valeurs monétaires et
fiduciaires, oue la foule des entreprises
nouvelles suscitées par les besoins nou-
veaux, ont de plus en plus force les hom-
mes à faire appel au crédit , Me Leuzin-
ger, dans une suite d'exemptes, exposa
clairement le danger provenant « de la
fré quence des cautionnements, de l'insou-
ciance avec laquelle on les contraete et
aussi de la situation juridique qui était fai -
te aux cautions par la législation ».

Parlant ensuite de la facon dont le legis-
ta teu r a résol u les problèmes relatifs au
cautionnement , l'orateur prouva qu'il « a
renforcé les conditions de formo nécessai-
res pour la validité du cautionnement; res-
treint dan s une certaine mesure la capa-
cité des persoimes de se lier par caution-
nement; atténué les effets des cautionne-
ments simples, solidaires et oonjointŝ  

»
Et Me Leuzinger termina en résnmant

ses impressions personnelles sur la réfor-
me des dispositions légales sur le caution-
nement.

Ces impressions du jur i^te de grande va-
leur qu'est Me Leuzinger font inévitable-
ment autorité en la matière et méritent
qu 'on s'y arrèté particulièrement:

La loi nouvelle est plus complète et plus précise
que l'ancienne. Elle constitué donc un progrès au
point de vue de la sécurité du droit

Quand au fond , elle n 'innovi - rien d'essentiel. Le
cautionnement reste ce qu'il était: l'engagement pris
envers un créancier de garantir l'exécution de l'obli-
gation du débiteur.

Le moyen de crédit qu 'est le cautionnement retile
donc intact dans ses grandes lignes.

La réforme n 'est en somme qu'une réforme de
superficie destinée ù. palier plutót qu 'à supprimer
les dangers de l'institution parce que ceux-ci y sont
inhérents et qu'on pouvait les abolir sans toucher à
l'existence ou il l'efficacité de cet instrumént de
travail qu 'est le crédit.

Pour affaiblir ces dangers, la loi a rendu plus dif-
ficile l'engagemenf des cautions. Par le jeu mème dc
ces difficultés, elle les a mis à l'abri de la surprise,
on leur a ménage le temps de la réflexion, elle les a
méme forces i. consulter leur famille et par consé-
quence places en face des intérèts de celle-ci.

C'est la partie la plus importante de la réforme
et celle qui peut avoir Ics effets les plus salutaires
parce que désormais le cautionnement sera un acte
réfléchi.

En plus le législateur a chcrehé à adoucir l'effet ,
les conséquences du cautionnement après qu 'il est
contraete. Il a impose certaines règles qu 'il a de-
clarées obligatoires et soustraites au marchandage
des intéressés. Il a augmenté Ics obligations du
créancier, a impose le devoir de renseigner la eau-

j l  louer
comme dépót chambre indépen-
dante.
S'adresser au bureau du Journal

Haul oarieur
jolie ebanisterie à vendre, Cy
cle Central, Rue de Conthey.

Locai ì louer
pouvant servir comme piagasi!.
ou dépòt.

S'adresser sous P 2371 S à
Publicitas, Sion.

Jeune ménage sans enfants
cherche

chambre * """VOTre -y=*
meublée évent. avec possibilité ¦nHn__HH_nn__M__UMI
de cuire. De suite ou pour le
1 er avril, pour plusieurs mois. m

Offre sous chiffre 939 au 
I HI 111 fibureau du Journal. IMI  II"-ZZL uuUilo

appartement finitlMIIde 3 à 4 pièces pour ménage de 11 gt I ¦ I 1 i 1 li
3 personnes. Il 111 Ili

S'adresser à M. Jules Dubath 3* " Jf Wll

Chef aux Marchandises CFF, est demande pour petits
Sion. travaux et pour faire les
""™~—m~—mm~—~————¦ courses.
Qn C_ll_61*CllCJ S'adresser au bureau du Journal

à louer à Sion, ou à acheter un
café ou une épicerie.

Adresser offre à l'agence im-
mobilière Micheloud Cesar, Les
Rochers, Sion. Tél. 2 10 79.

Les meilleures

GRAINES
potagères, fourragères, et fleurs WA H I  11 VI
(oignons à fleurs) à hautes ger- fl ' H
minations, ainsi que petits oi-
gnons et échalotes, s'achètent ¦—¦—-_¦——•——_———•—————
chez E. GUILLOD-MORA, grai- Commerce de la place cherche
nier . .Nant, Vully. 

I4P1II10 fìlli APrix spéciaux pour nègo- JvlEUv -ULulv*
siants. Catalogue 1944, gratuit , comme aide-vendeuse.
aur demande. S'adresser au bureau du Journal

tion sur les manquements du débiteur 'donnant ainsi
il la caution In. possibilité do surveiller ses intérèts.
Il a attenne, mais dans une très minime mesure les
obligations de la caution et lui a permis d'arriver
plus facilement au terme do sos engagemeuts. Enfin,
il a atténué quelque peu Ics rigueurs des poursuites
possibles et permis i\ la caution d'échapper à un
étronglcmènt trop brutal . - . S

Mais sì Ics mesures preventive, sont de nature
i\ empècher l'aventure, les adoucissementa 'eux, ne
jouerout en grande partie qu 'après que le malheur
sera devenu menagnnt ou consommé.

D'iiucuns ont tronvé l'ensemble de cotte réforme
insuffisant. Mais l'on no doit pas oublier que la lé-
gislation suit revolution économique ct doit s'y adap-
ter ct l'on devra. reeonnaitre que, dans la structure
financière actuelle de la Confédération , porter la ha-
che dans cette institution eut été extrèmement dan-
gereux. En voulant protéger trop rndicalement cer-
tains intérèts. on eut ruiné d'autres intérèts aussi
sacrés.

Laissons il la législation future le soin de tirer
des transformations sociales sans cesse rcuouvelées,
des conséquences plus audacieuses, si ces transfor-
mations le comportent et terminons cotte trop lon-
gue causerie dont je m'excuse, en faisant des voeux
pour que les réformes contenues dans la loi du 10
décembre 194 1 sur le cautionnement contribuent il
sauver bien de.s foyers , sans léser des intérèts légi-
times ot sans porter atteinte aiix facteurs de pros-
perile de notre pays parmi lesquels se place cn bon
rang, la sécurité du crédit

A près que les auditeurs eurent marque
par leurs vibrante applaudissements, ren-
tier intérè t qu 'ils avaient pris il cette cau-
serie des plus instructives et mise à la
portée de tous, M. William Rohert-Tissot
remercia l'orateur , au nom des sociètés
organisatrices et des personnes présentes,
dont le voeu est d'entend re prochainement
à nouveau le conférencier distingue, pré -
cis et clair qu'est Me Henri Leuzinger.

Félicitons sincèrement , k notre tou r, la
Société des Commercants, l'Union commer-
ciale et la Société des Arts et Métiers pour
leurs intelligentes initiatives qui donnent
l'occasion ;i la population sédunoise de pas-
ser d'excellentes soirées d'instruction.

Dan» no» Sociètés. . .

C. S. F. A. Sion. — Mercredi ler mars,
à 20 h. 30, réunion du mois à l'Hotel de
la Pianta.

Conférence des avocats. — Il est rap-
pelé le stamm, jeudi 2 mars, de 6 à 8 h. ,
au café de la Pianta.

Choeur mixte de la cathédrale. — Jeudi
soir, à 8 h.: Heure Sainte. A 8 h. 45, bé-
nédiction, ensuite à, 9 h., répétition generale
au locai.

Ski-Club de Sion. — Dimanche 6 mars
course au Gornergrat, organisée sous les
auspices diì Ski-Club de Sion. Non mem-
bres également admis. Départ gare de Sion
7 h. 22; retour 21 h. 54. Prix de la cour-
se jusqu 'au Gornergrat 14 fr. et jusqu'à
Riffelberg, 13 fr. Course suppléméntaire
Zermatt-lliffeiberg, 2,45. Course de lìau-
feld , ski-lift 1 fr. En cas de temps dou-
teux, la course est renvoyée. Inscri p tions
jusqu 'à vèndredi k 6 h. auprès du chef de
course Jos. Albrecht.

Enf i o  ̂-»

J'ai trouve !
Voltò ce que dira la
maitresse de maison
lorsqu'elle aura en-
gagé une servante
qui lui convlendra.
Pour lo trouver, fai-
tes paraìtre une an-
noncé de trois lignes
dans votre journal.

t
Monsieu r et Madame Alphonse SIDLER,

leurs enfants et p.tits-enfants;
Mademoiselle Adelaide SIDLER ;
Monsieur et Madame Hermann SIDLER

et leur fils;
i Madame et Monsieur Oscar FILLER et
leur fils;

Madame Théodore de TECHTERMANN,
sa fille et son beau-fils;
. Monsieur et Madame Paul SIDLER,

Mademoiselle Lili SIDLER,
. Monsieur et Madame Henri SIDLER,

Madame Rodolphe SIDLER, ses enfants
et petits-enfants,

Monsieur Louis de REYFF,: Les familles de/REYFF, de STOCKAL-
PER , CHAPELET, DETERRENTE et
ÀBEGG , ainsi que les familles parentes et
alliées, .

ont l'honneur de faire part de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver i _i
ia personne de

MADEMOISELLE

Marie SIDLER
Directrice et fondatr 'oe de l'Oeuvre

St-Augustin

leur chère sceur, belle-sceur, tante, grand'
tante , cousine et parente, décédée à St-
Maurice , le 29 février 1944, dans sa 68e
année , munie des Sacrements de l'Eglise.

Priez pour elle
L'ensevelissement aura lieu à St-Mauri-

ce, jeudi 2 mars, à 10 h. 3/4.

»¦ i ' . . i

La famille de Monsieur Bìioit Bornet,
à Haute-Nendaz.  dans l'impossibilité de ré-
pondre individuellement à toutes les per-
sonnes qui ont pris pari à son grand deuil,
les prte de frouv-er ici l'expression de leur
reconnaissance émue.

LA FOIRE DÉ?LACÉE
Saji s avertissement quelconque, la foi-

re de samedi a été déplacée de la Pianta
à l'omplacement des écuries, sous le Scex
sous prétexte qu'il faisait trop froid et que
les bètes devaient étre exposóes à l'inté-
rieur: En réalité, ies écuries étaient oc-
cupées et la foire se déroula dehors mal-
gré ce déplacement. Il est évident que ce
procède cause quelques ennuis aux com-
mercants du centre. Nous apprenons main-
tenant que la Société des Arts et Métiers
s'ad ressera au Conseil oommunal à ce su
jetE

CE SOIR MERCREDI A 20 h. 30
OUVERTURE DES GRANDS MAGASINS

onneur oes oames
AUX RAYONS DE L'ESPRIT FRANCAIS

DE L'OPTIMISME... DE L'ÉMOTION...
DE L'AMOUR... DE LA GAIETÉ..

DISTRIBÙÉ PAR : ALBERT PREJEAN — MICHEL SI
MON — JEAN TISSIER — BLANCHETTE BRUNOY

ON FARLE FRANCAIS

DÈS CE SOIR UN GRAND FILM D'AVENTURES
tourné à la gioire de la Police Montée du Canada

Reconnu COUPABLE
Un drame poignant se déroulant dans les steppes blanches
du Canada.

Au méme programme: Un film d'atmosph.re avec BETTE
DAVIS et IAN HUNTER

Une lemme t__ la nie
Un doublé programme des più* paisionnantt

I mààààààààààààoàààlmàamaaàaàààmmmmàààa~m\m

t
Monsieur Louis Terrettaz , à Sion;
Monsieur et Madame Paul Terrettaz et

leur fille, à Bàie;
Monsieur et Madame André Terrettaz et

leurs enfants, à Sion ;
Monsieur Henri Terrettaz, à Genève*;
Les familles parentes et alliées, ont la

profonde douleur de fai re part de la perte
cruelle qu'ils viennient d'éprouver en la
personne de

MADAME

Angeline TERRETTAZ
née Carrupt

leur chère épouse, mère, grand'mère, soeur,
belle-sceur, tante et cousine, décédée pieu-
sement le ler mars, dans sa 73me année,
après une longue maladie.

I^es obsèques auront lieu à Sion, le 3
mars, à 10 heures.

P. P. E,

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Madame et Monsieur Marcel Freymond-

Varone, à Chavannes;
Mesdemoiselles Germaine, Elisabeth et

Jeanine Varone, à Chavannes;
Madame et Monsieur Edouard Chappot ,

à Charrat;
Les familles Métrailler , Haefl'flier , Cret-

taz et Mauris , aux Haudères, Sion et Ve-
vey; Aubert  et Moret, à Charrat;

ainsi que les familles parentes et alliées,
font part du décès de leur cher pére,
grand-pére, frère, onde et cousin

M O N S I E U R

Joseph MÉTRAILLER
decèdè dans sa 78me année, après de gran-
des souffrances.

L'ensevelissjement aura lieu le jeudi 2
mars 1944, à 14 h. 30.

Culte à 14 h., au domicile mortuaire:
4, Rue des Volontaires, Chavannes (Vaud).

Messe à l'Eglise de Renens, à 11 h.
Le soie étant venu '

Jesus di t:  « Passons sur l' autre rive *.

ACCIDENT DE SKI
Le petit Fischer, domicilié sous le Scex

a fait une chu te à ski. La petite victime a
été relevée aree une jambe fracturée.
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Traductlon de A. C a n a u x

Il tira son calepin et se mit à écrire,
tandis que Frédéric marmottait entre ses
dents:

« Ces savants sont tout de mème de
singuliers numéros. Pourquoi ne pas dire
simplement en bon francais: tortue géante
du temps cle Noè? On comprendrait tout
de suite.

— Va maintenant déterrer la carapace
ventrale, lui dit le docteur après avoir
refermé son calepin. Je me charge de la
dorsale.

Frédéric et don Parmesan redescendirent
dans la cavile, et le savant s'absorba de
nouveau dans son travail au point de ne
pas remarquer l'attention dont il était l'ob-
jet et crui devait avoir pour lui et ses com-
pagnons les plus fàcheusses conséquences.

A droite du lieu où les trois hommes
étaient si occupés, venait d'apparaìtre une
troupe de cinquante cavaliers environ. Ils
semblaient chercher l'eau auprès d'ì la-
quelle nos voyageurs avaient campé. Au
méme moment vers le sud , dans le loin-
tain , arrivaient cinq autres cavaliers.

La première troupe se composait d'In
dien s et de deux blanCs. Les B.aux-Rou

VIGNES à vendre
2500 m2 à Molignou-Signièse, reconstituée, de gros rapport ,
Fendant et Rhin, exceliente situation.
6000 m2 à Ardon, reconst., 3me feuille, Fendant, Rhin et Ga-
may, excellente situation.
2200 m2, Ardon, reconst., 3me feuille.Rhin, excellente situation.
4500 m2 à Plattaz, Sion, reconstituée en partie, fendant et
ermitage.
Villa de 3 appari., confort, sur la route du Rawyl, à Sion.
Café-restaurant dans localité industrielle et commerciale du
Valais, libre de suite. Situation de 1 er ordre. Recette Fr. 150.—
pour jour.
Café et boucherie de situation garantie ; excellent rendement

Roduit André, Agence immobilière patentée. Sion.

FAIRE-PART MORTUAIRES LIVRES DANS LES 2 HEURES
Imprimerie G E S S L ER  — SION — Téléphone 2 19 05

montreux
CAFÉ Db VERNEX

Ancienne renommée - (Près du Palaoe)

Ses bons vins du Valais FRANCOIS DUC FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

i:Ecole LENAHIA
Kesout le problème de vos études

143 succès en 1943. Une section secondaire preparatole , pour élèves de 12 à 16 ans. Cinq sections supérieures préparant aux Universités , etc
Des médecins, des avocats, des professeurs , des hommes d'affaires, des techniciens doivent à l'Ecole Lémania d'ètre devenus ce qu'ils sont

gardez ce coquin descendre dans notr)
cachette. Il faut cerner la place. En a-
vant, que quelques-uns s'emparent des che-
vaux afin que le misérable ne puisse nous
échapper.

Tandis que les cavaliers avancaient a-
vec précaution vers le docteur, Frédéric
et le chirurgien avaient réussi à percer la
couche d'argile. Quel n 'avait pas été leur
étonnement en découvrant au-dessous une
seconde caverne plus spacieuse que la pre-
mière, encombrée de petits tonneaux soi-
gneusement enveloppes de cuir et de longs
paquets préservés de la mème manière
contre l'hurnidité. Frédéric, avec l'aide ou
chiru rgien, en souleva am dont il coupa
les courroies, et son étonnement s'accrut
en y trouvant des fusils en parfait état.

— Des fusils ! dit-il; mais alors les ton-
neaux contiennent du plomb et de la pou-
dre . Docteur , cria-t-il, venez voir ce que
nous avons trouve de curieux.

CurieuxI Une carapace est quelqu
chose d'important , d'intéressant, mais non j] appela ses compagnons et tous trois
ae curieux. sortirent du trou.

— Il ne s'agit pas d'une, carapace, mais A la vue du chirurgien , Perillo s'écria:
d' une autre arme défensive. Soyez donc _ Le charcutier! Que faites-vous ici ,
assez aimable pour nous honorer de votre senor, en pareille compagnie?
visite. (A suivre)

Le savant abandonna sa pio che pour des- XXXXNXXXVV\\X\XXXXVXXV\\XXX\XXNX>XXXVVXXVS.VS.\
cendre auprès d' eux. ____H__________ B______VB^^^______________ I

— Regardez un peu, dit Frédéric, il y a-
vait déjà de la poudre et des fusils a-
yant . le  déluge. Cette découverte stirpasse
celle, du gigantochelonia.

Le savant, la bouche ouverte, les yeux
dilatés, faisait une tète impayable.

— Des... des... fu... fu... sils, bégayait-il.
En vérité, ce. sont des fusils I II n'y en avait
sii rement pas à cette epoque et oeux-ci ont

— Oui . Obéissez-moi promptement et de
bonne gràce sans nous forcer à employer
la violence.

— Point n'est besoin cle violence, j'ai
la conscience pure et n 'ai a me cacher de
personne.

ORIENTATION DES ÉTUDES
C A R R I È R E S  L I B É R A L E S  Examene psycùo-scolalres gratuita vous donnant l'occasion unique C A R R I È R E S  COMMERCI ALES
M ATI IDITÉ C TVDCC. A n r RAfT de mesurer votre force, de calculer votre temps, et d'y adapter votre niPI ÒAAFC. . CCi kA kA l A l s I f . U F ' .MA I UKI I tb ITKti A,B,<_ , DA1.1-., programme. que vous devenlez ou non (.lève de l'Ecole Lémania. — UlrLU/Wt*- : <_ «JM/V\. LAINIJUC-,
DOI V DIPI ( .MK r»F I ANIf_ l IF<" Classes de raccordement, classes mobiles et lecons de groupe, C/TÉNO-DÀCTYLO BACC COMMPULÌ , UIKUJ/V.t_ Ut L/MNVJUK) permetlant d'établir àvantageusement le programme qu'il vous 0 ¦ CP-W-UMV - 1 T l.\J , DACC. \.\jmm.

Ponr réussir un examen et pour réussir ' 
êT D̂esVoTST ^^  ̂ Une "¦élhode 'l - une organisation qu.

dans la vie , l'effort pereonncl seul compte, non. elle, ues proresseurs speciansi-s voua conseuiein a expérience. répondent aux exigences modérnes. Elles
a condition d'ètre bien oriente. Il faut forment avant tout à la vie active de
acquérir une méthode de travail. Demandez notre prospectus general, avec l'employé capable comme a celle du chef d'entreprise. Sciences commerciale-

LAUSANNE celui ou ce

ses étaient armés d'arcs, de flèches, de percois cinq chevaux qui paissent. au bord
longues lances et de sa_bacan>es. Un seul, de l'eau.
qui semblait étre leur chef, avait un fu- —- Attendez, dit Antonio Perillo, il est
sii. petit et habillé de rouge. Est-ce possi-

Les deux blancs, habillés comme des
gauehos, étaient enveloppes de ponchos k
raies rouges et bleues ; ils avaient sur eux
des revolvers, des couteaux et des cara-
bines. L'un était Antonio Perillo, le to-
reador de Buenos-Ayres; l'autre, plus à^é,
était l'homme qui, le soir du combat de
taureaux, avait examine avec lui le pére
Jaguar devant la maison du banquier.

Tous deux trottaient en avant avec le
chef indien le long de la lisière de ha fo-
rèt, quand ils avaient apercu le petit sa-
vant le dos tourné , profondément absorbe
dans ses recherches.

Le plus àgé leva la main pour faire si-
gne de s'arréter et dit:

— Qu 'est-ce que cela? Nous ne som-
mes pas seuls. Voyez cet homme près de
l'eau, qui picche dans la terre.

— Holàl dit le chef , un blanc près de
notre source, près de notre cachette I II l'a
sans doute découverte et est en train de
la fouiller. En avan t sur lui!

Il allait s'élancer au galop de son che-
val, mais son camarade le retini:

— Pas si vite. Examinons-le d'abord , il
ne .peut pas nous échapper, puisqu'il est
seul.

— Seul ou non, cela m'est égal. l\e
m'appelle-t-on pas « el bravo variente » (I12
bras vaillant), ne suis-je pas le chef des
Abipones qui ne craint auoun ennemi?

— Je ne Tigno re pas; mais voyons d'a-
bord un peu quel est oet homme et com-
ment il a pu découvrir notre réserve de
poudre. Il ne doit pas ètre seul, car j'a-

i t . - l tani.  • !. - ..  examens spéciaux qui vous interesse!)

ble? Si mes yeux ne me trompent pas,
nous allons faire une captare important..
C'est lo colonel qui s'est fait passer à
Buenos-Ayres pour un savant francais..

— Demonio ! Est-ce vrai? demanda l'au-
tre'.

—¦ Je le jure rais et nous avons main-
tenant la preuve que je ne me trompais
pas. Pourquoi un simple déchiffreu r de
grimoires serait-il venu en notre maga-
sin de munitions ? Ce soi-disant Francais
est bien le colonel Glotino, qui se faufile
toujours sur notre chemin. Nos balles ne
l'ont pas atteint à Buenos-Ayres, mais- el-
les ne doivent pas le manquer ici.

Et il sortit son revolver d'un air mena-
cant.

— Du calme , reprit le plus.vieux, pas
de préci pilation. Il ne faut pas le tuer avant
de savoir ce qu 'il venait faire ici et com-
ment il a appris l'existence de notre cachet-
te; de plus, il pourra nous servir d'ota-
ge... Mais qui donc vient là? ajouta-t-il en
indiquant les cavaliers qui arrivaient du
coté du sud.

— Ce ne peut ètre quo le cap itaine Pel-
lejo, avec qui nous voulons nous rencòn-
trer ici. Notre ruse a donc réussi.
On lui a donne mission d'mspecter la fron-
tière, à lui , notre complice, en sorte oue
la frontière , et tous les territoires sur les
bords du fleuve sont entre nos mains, Nos
alliés 1 eaux-Rouges auront" p.us d'une por-
te ouverte pour attaquer . à l'heure dite...
C'est lui , c'est bien lui, évitons-lui la pei-
ne de s'emparer de l'oiseau de là-bas. Re-
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dù ètre apportés par des individus d'u-
ne epoque plus recente et qui n'avaient
anemie connaissance zoopaléontologique,
sans quoi...

Il n 'acheva pas, le bruit d'un tro t de che-
vaux le rappela de l'epoque préhistoriqu?
au temps présen't, des éclats de voix se
firent entendre, et comme il sortait la tète
pour voir ce qui arrivait, il apercut une
troupe d'Indiens. Les uns se précipitaient
sur leurs chevaux, les autres sur leurs ar-
mes, tandis ^ que deux hommes blancs, le
revolver au point, lui criaient:

— Sortez d'ici, senor, vous et vos com-
pagnons, nous avons un mot à vous dire.

— Antonio Perillo ! s'écria le savant en
reoonnaissant le toreador.

ÉMISSION d'un
Em o runi s vio Eiai de Fribour o 19. .

de FP. 2O.OOO.OOO--
BUT DE L'EMPRUNT: Augmentation du capital de dotation des Entreprises Électri ques Fribourgeoises de 20 à 40 mil-

lions de francs , en vue cle la construction du bassin d' accumulation hydro-électri que de la Basse-Gmy ère.
CONDITIONS DE L'EMPRUNT: Intérèt 3 i/2 o/o pan.

Coupons semestriels payables les 15 avril et 15 octobre de chaque année. .louissance 15 avril 1944. Le renibour-
sement de l'emprunt aura lieu au pair , le 15 avril 1969. L'Etat de Fribourg n la faculté de rembourser tout ou par-
tie de l'emprunt dès le- 15 avril 1959, sur préavis de 3 mois.
Obligations de Fr. 1000.— au porteur. Cotation aux bourses ile Hai . 1, Heine , Genève, Lausanne et Zurich.

Prix d'émission : 100.40 °|0
plus 0,60% timbre fédéral sur les obligation s

Les souscriptions contre espèces soni recues du ler mars aa 8 mars 1944, à midi.
Le prospectus complet , . ainsi que les bulletins de souscri ption , sont tenus à la disposition des souscripteurs au-

près de tous les Établissements de ban que faisant partie des groupes ci-dessous.

Les groupes des banques contractantes:
BANQUE DE L'ÉTAT DE FRIBOURG UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES CARTEL DES BANQUES SUISSES

A LOUER Elfeulileuses i li-ri^JEUNE FIELEpour bureau deux pièces indé-
pendantes, exceliente situation
commerciale.

S'adresser sous P 2077 S à
Publicitas, Sion.

sont demandees.
S'adresser à G. Bernard, chef

vigneron, Morges. Tél. 7 24 13.
de 18 à 20 ans pour ai-
der au ménage et garder
2 enfants. S'adresser sous
chiffre 936 au bureau du
journal.

On demande bon

domestique
Place stable. Bon gage.
S'adr. à Constantin frères
pépiniérstes , Arbaz , t2.
2.10.83. 

Soldat cherche

pension
et bain pour le dimanche
5 mars, de préférence
chez personne privée. E-
crire sous chiffre 937 au
bureau du journal.

On cherche
quelques jeunes filles pour
les. ef feuilles et les atta-
chés de la vigne, bonne
chambre et bonne pen-
sion , travail assure deux
mois. S'adresser à Jean-
Louis Berthoud, Colom-
bier (Neuchàtei).

Pommes de terre
de teble

dans les prix de Fr. 26.70 à
28.20 par cent kilos, suivant
variété, à vendre chez Varone-
Fruits, Sion.

On cherche
à acheter maison d'habita
Hon avec petite dépendan
ce aux environs de Sion
Éventuel. ferme. S'adres
ser sous P. 2302 S, à Pu
blicitas Sion.

A LOUER
chambre meublée. S'a-
dresser cliez Mme Luisier
rue de la Dent-Blanche , à
Sion. 

A vendre plusieurs

chèvres
race Gessenay et chamoi-
sée sans cornes, fraìches
prètes , ainsi que pour a-
vril et mai. Très fortes
laitières. S'adresser à Lu-
cien Doit , Champlan-Gri-
misuat , Tél. 2.10.41.

Les abonnements à la
FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
partent à n'importe quelle date


